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lection of Traînées Under MDTA» . En 
effet, il est loisible de penser que la moti-
vation des travailleurs est justement un 
critère très important en ce qui a trait à 
la sélection des travailleurs eu égard aux 
cours de formation professionnelle. 
Plus spécifiquement, ce présent rapport 
tente d'expérimenter une mesure et plus 
particulièrement un ensemble de mesures qui 
devraient permettre aux enquêteurs d'en arri-
ver à une connaissance plus systématique de 
la motivation au travail chez la masse des 
travailleurs. 
D'une façon assez synthétique, le rapport 
veut au départ familiariser le lecteur avec 
les composantes théoriques de la motivation. 
A ce sujet, on y dit que la motivation indi-
viduelle vis-à-vis un objectif à atteindre 
peut être comprise de trois façons: d'abord 
la motivation face au but à atteindre, l'es-
poir de l'atteindre qui se mesure dans le 
degré d'attente ou d'expectative et enfin la 
valeur du stimulus que comporte cet objec-
tif. 
D'une façon plus concrète, le rapport éla-
bore ensuite une série de méthodes qui se 
doivent de mesurer le plus fidèlement possi-
ble la motivation, la validité de la mesure 
de la motivation, l'attente et le stimulus. 
Enfin, en dernière analyse, les auteurs du 
rapport ont voulu confronter les résultats 
obtenus avec le comportement potentiel des 
travailleurs à leur travail et ils en concluent 
qu'il existe une relation statistique entre ce 
même comportement et les variables qui 
sont reliées à la motivation au travail. 
En somme, les auteurs ont voulu dévelop-
per des mesures, des techniques et des mé-
thodes susceptibles d'analyser la motivation 
au travail. D'où il est maintenant possible 
d'identifier l'impact des divers cours de for-
mation professionnelle sur la motivation indi-
viduelle au travail. Il en ressort également 
qu'il peut arriver que les caractéristiques 
motivationnelles qui peuvent faciliter l'adap-
tation du travailleur à son travail ne sont 
pas nécessairement celles qui facilitent la 
réussite dans un cours de formation profes-
sionnelle. De toute façon, cette restriction 
n'altère en rien la validité et l'intégrité de 
l'étude; au contraire, il s'ensuit logique-
ment que la voie est maintenant toute tra-
cée en vue de l'approfondissement des ré-
sultats obtenus et de la découverte de nou-
velles possibilités. Il n'y a donc pas lieu de 
désespérer, le champ presqu'inextricable et 
invulnérable des relations humaines, dans le 
plein sens du mot, se laisse de plus en plus 
apprivoiser par les chercheurs. 
Paul BOUCHARD 
Emploi ou assistance, par Bent Anderson, 
Organisation de Coopération et de Déve-
loppement Economique, Paris 1966. 125 
pages. 
Chacun connaît l'importance de plus en 
plus grande qui est donnée aux programmes 
de sécurité sociale. Il y a d'autre part 
l'apparition de concepts économiques et so-
ciaux préconisant la participation active de 
tous les groupes à l'effort de production 
d'un pays. Ce rapport de l'O.C.D.E. traite 
justement des problèmes d'emploi des per-
sonnes qui, à un moment donné, sont d i f f i -
ciles à placer. 
Emploi ou assistance constitue une ana-
lyse des coûts et bénéfices, ainsi qu'une éva-
luation des gains escomptables du point de 
vue social et humain de l'emploi des person-
nes dites de «groupes spéciaux». 
Un emploi comporte habituellement des 
exigences précises: santé, âge, etc. Et M. 
Anderson se presse d'ajouter que certaines 
personnes sont repoussées du marché du tra-
vail à la fois par des caractéristiques per-
sonnelles et des conditions socio-économi-
ques. Que faire pour ces gens ? Assistance 
ou emploi. Et l'auteur préconise de prendre 
des mesures en vue de créer des possibilités 
d'emploi compensant l'inaptitude à soutenir 
la concurrence pour les emplois normaux, 
ou divers moyens propres à assurer un em-
ploi permanent de remplacement. Point n'est 
besoin d'insister sur la complexité de dégager 
les solutions. 
Toutefois l'auteur présente au chapitre IV, 
les résultats d'une étude pilote: étude faite 
par questionnaire dans six pays: le Dane-
mark, les Pays-Bas, la République Fédérale 
d'Allemagne, le Royaume-Uni, la Suède et 
les Etats-Unis. L'auteur avoue ne pouvoir 
se faire une idée nette et précise des béné-
fices et des coûts de l'emploi des « groupes 
spéciaux », mais peut cependant voir les 
rapports multiples du problème. 
Ce bref rapport demeure facile d'accès, 
et se termine sur des considérations de pro-
jets futurs de recherche. Mais l'utilité du 
présent rapport serait indiscutable vu les 
problèmes semblables que nous connaissons 
ici au Québec. 
Michel BERGERON 
Manpower Research Projects, Sponsored by 
the U.S. Department of Labor, Manpower 
Administration, Washington, D.C., 20210 
1966, 129 pages. 
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Depuis quatre ans, le département amé-
ricain du travail effectue des recherches sur 
la main-d'oeuvre en vertu du « Manpower 
Development and Training Act » de 1962. 
Ce programme de recherches se propose 
d'atteindre trois objectifs: 
1) l'amélioration ou le perfectionnement 
des programmes du département ; 
2) le développement de nouvelles perspec-
tives et de nouvelles solutions aux pro-
blèmes de main-d'oeuvre ; 
3) le dépistage hâtif des problèmes sus-
ceptibles de survenir. 
Avec de tels objectifs en tête, les cher-
cheurs ont dû toucher à l'ensemble des 
aspects d'une situation donnée, soit les 
aspects économiques, sociaux, culturels et 
éducationnels. 
Depuis les débuts, les recherches ont mis 
l'emphase sur plusieurs problèmes concer-
nant la main-d'oeuvre et notamment: l'im-
pact de l'automation sur l'emploi, le taux 
élevé de sous-emploi, la forte augmentation 
de jeunes travailleurs aptes à s'inscrire sur 
le marché du travail et l'émigration des tra-
vailleurs ruraux vers les centres urbains. On 
peut déceler également un intérêt très mar-
qué à la formation professionnelle des tra-
vailleurs et spécialement aux travailleurs 
plus âgés et aux handicapés. 
Afin d'élargir le plus possible les cadres 
de son programme, le département utilise 
des recherchistes appartenant à diverses dis-
ciplines et venant des différentes universités, 
agences gouvernementales et autres organi-
sations variées à la recherche sur les pro-
blèmes du monde du travail. 
Le rapport, dont il est question ici ,trace 
dans une première partie la liste des pro-
jets pour lesquels des contrats ont été accor-
dés durant l'année fiscale 1966. La deuxiè-
me partie couvre les contrats qui ont été 
accordés en 1966 mais qui avaient été con-
çus avant le premier juillet 1965. La troi-
sième partie contient une description des 
octrois qui ont été accordés par la « Man-
power Research Institutional Grants». Enfin, 
les parties 4 et 5 sont consacrées à la des-
cription de thèses sur des problèmes dont 
le thème est la main d'oeuvre et de projets 
divers dans le domaine de la main-d'oeuvre. 
Les résultats de ces recherches ont été 
utilisés dans l'effort de planification du 
gouvernement américain et dans l'édification 
de certaines politiques Un certain nombre 
de projets, qu'on peut retrouver dans la 
sixième partie du rapport, ont donné nais-
s'nce à la publication de livres et de mono-
graphies. 
On peut dire, à la rigueur, qu'il s'agit 
d'un index bibliographique s'intéressant assez 
exhaustivement à la recherche et aux pro-
jets amorcés à partir du MDTA. A ce titre, 
nous le considérons comme très valable et 
éminemment susceptible de servir de volume 
de références. 
Paul BOUCHARD 
Objectives and Standards: An Approach to 
Planning and Control, by Ernest C. Miller, 
American Management Association, Inc., 
New York, 1966, 120 pages. 
Cette étude est en quelque sorte la con-
tinuation et la confirmation d'un ouvrage 
publié en 1960 par la même maison d'édition 
et qui avait pour titre Setting Standards 
for Executive Performance. Le matériel de 
la présente étude provient d'un comité de 
recherche formé des représentants d'un grand 
nombre de compagnies; ce comité était sous 
la direction de l'auteur. Celui-ci a divisé 
son ouvrage en six parties. 
Dans la première partie, il nous démontre 
les résultats qui ont été atteints dons quel-
ques compagnies par l'emploi d'objectifs et 
de standards de performance dans le 
«Management Process». Ces résultats sem-
blent se concentrer sur le fait que la coor-
dination des efforts et l'unité dans l'entre-
prise s'améliorent lorsqu'il s'agit d'atteindre 
un but déterminé. 
L'cuteur poursuit dans la seconde partie 
en touchant du doigt le fait de considérer 
l'entreprise comme un système. Puis, il éta-
blit la similitude qui existe entre les objec-
tifs et les standards; si ceux-ci sont réalisa-
bles et spécifiques, de même qu'en relation 
avec le budget et les plans de profit de 
l'entreprise, ils sont par contre dissembla-
bles sur quelques points; ainsi les objectifs 
sont orientés vers les résultats, tandis que 
les standards sont orientés vers le contrôle. 
L'établissement d'un programme pour 
chaque entreprise fait le sujet de la troi-
sième partie. L'auteur veut nous démontrer 
le raison d'être d'une compagnie qui forme 
en quelque sorte sa charpente, ce qui la 
différenciera d'une autre compagnie. Ainsi, 
le programme d'une aciérie ne pourra être 
le même que celui d'une compagnie chi-
mique, leur raison d'être n'étant pas sem-
blable. Mais chaque compagnie voudra avoir 
